
 
COUR DE CASSATION 

1ère chambre civile, 5 juillet 2006 
 
Pourvoi n° 04-16687 
Président : M. ANCEL 
 
Au nom du peuple français, 
 
La Cour de cassation, première chambre civile, 
a rendu l'arrêt suivant : 
 
Attendu que M. Lucien X..., auteur d'un scénario 
intitulé "Emilie", écrit en 1981, a assigné en 
contrefaçon M. Claude Y..., coauteur du 
scénario du film "La totale", réalisé en 1991, et 
M. James Z..., réalisateur, en 1994, du remake 
"Trues Lies", prétendant que les scénarios de 
ces deux films reprenaient les caractéristiques 
de son oeuvre ;  
 
Sur le premier moyen du pourvoi de M. Y..., pris 
en sa première branche :  
 
Vu l'article L. 113-3 du code de la propriété 
intellectuelle ;  
 
Attendu que la recevabilité de l'action en 
contrefaçon dirigée à l'encontre d'une oeuvre de 
collaboration, laquelle est la propriété commune 
des coauteurs, est subordonnée à la mise en 
cause de l'ensemble de ceux-ci, dès lors que 
leur contribution ne peut être séparée ;  
 
Attendu que pour écarter l'exception 
d'irrecevabilité invoquée par M. Y..., la cour 
d'appel énonce que l'action entreprise par M. 
X... à l'encontre d'un des seuls coauteurs d'une 
oeuvre de collaboration est recevable, qu'il 
appartenait à M. Y... de procéder à cette mise 
en cause, qu'à défaut le jugement sera dès lors 
déclaré inopposable à ces derniers ;  
 
Qu'en statuant ainsi, alors que l'action en 
contrefaçon exercée par M. X... était irrecevable 
à défaut pour celui-ci d'avoir attrait à la 
procédure l'ensemble des coauteurs du 
scénario, la cour d'appel a violé le texte susvisé; 
  
Sur le deuxième moyen, pris en ses deux 
premières branches du pourvoi de M. Y... et le 
moyen unique du pourvoi de M. Z..., pris en ses 
première et troisième branches :  
 
Vu les articles L. 111-1, L. 112-2, L. 122-4, L. 
335-2 et L. 335-3 du code de la propriété 
intellectuelle ;  
 
Attendu qu'après avoir énoncé que, quand bien 
même les similitudes relevées correspondaient 
à un enchaînement de la vie courante ou 
d'éléments annexes qui s'imposaient par la 
nature du sujet traité, c'est-à-dire l'espionnage, il 
n'en demeurait pas moins que la création du 
personnage de celui qui se fait passer pour un 
espion pour séduire une femme est originale et 
que le scénario "Emilie" était une oeuvre 

marquée de la personnalité de l'auteur, l'arrêt 
attaqué relève qu'un tel personnage et les 
événements qui en découlent sont dans les 
deux scénarios le moteur de l'histoire, qu'il 
existe une ressemblance frappante et 
incontestable dans la composition des deux 
scénarios, ressemblance renforcée par les 
similitudes relevées ;  
 
Qu'en se déterminant ainsi par voie de simple 
affirmation, alors que les idées étant de libre 
parcours il lui appartenait, après avoir procédé à 
une description fût-elle sommaire des deux 
scénarios en cause, de préciser, de façon 
concrète, quelles caractéristiques de forme 
originales dans la conception des deux oeuvres 
et de leurs personnages ainsi que dans le 
développement de l'action, étaient semblables, 
la cour d'appel a privé sa décision de base 
légale au regard des textes susvisés ;  
 
PAR CES MOTIFS , et sans qu'il soit besoin de 
statuer sur les autres griefs :  
 
CASSE ET ANNULE, dans toutes ses 
dispositions, l'arrêt rendu le 4 juin 2004, entre 
les parties, par la cour d'appel de Paris ;  
 
Remet, en conséquence, la cause et les parties 
dans l'état où elles se trouvaient avant ledit arrêt 
et, pour être fait droit, les renvoie devant la cour 
d'appel de Paris, autrement composée ;  
 
Condamne M. X... aux dépens ;  
 
Vu l'article 700 du nouveau code de procédure 
civile, rejette la demande de M. X... ;  
 
Dit que sur les diligences du procureur général 
près la Cour de cassation, le présent arrêt sera 
transmis pour être transcrit en marge ou à la 
suite de l'arrêt cassé ;  
 
Ainsi fait et jugé par la Cour de cassation, 
première chambre civile, et prononcé par le 
président en son audience publique du cinq 
juillet deux mille six. 


